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Le Bulletin- de Ste Anne de la Pointe-au-Père pa-
raît vers la fin de chaque mois. Chaque numéro
contient différents articles sur Sainte Anne, sur le
Papc. TEglise, ou tout autre sujet religieux, un résu-
mé des nouvelles religieuses du diocèse et de l'étran-
ger, les faits importants du pèlerinage de la Pointe-
au-Père, ainsi que le récit des guérisons et des faveurs
spirituelles obtenues par l'intercession de Sainte Anne.
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AVANTAGES.

Tout en continuant à dire chaque mois une messe
pour nos -abonnés, dont le nombre augmente tous les
jours, nous commencerons, au mois d'août, à dire de
plus deux messes par semaine à leur intention.

A cette occasion, nous ferons remarqaer à nos
lecteurs qu'ils doivent profiter de ces. secours pré-
cieux pour vivre en bons chrétiens et travailler séri-
easement à-leur salut. Qu'ils se rappellent qu'un
jour Dieu leur demandera un compte sévère de toutes
ces grâces dont il ne cesse de les combler.

Nous engageons aussi tous ceux qui vont à la
Pointe-an-Père à se faire. inscrire sur le registre de
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l'Archiconfrérie de sainte Anne. Pour faire partie de
cette Archiconfrérie, et pour avoir part aux messes
et aux prières qui sont dites dans la basilique de Ste
Anne d'Auray, il suffit de donner son nom à% M. le
curé de la Pointe-au-Père, de réciter, une fois par
jour, aux intentions de l'Archiconfrérie, un Ave Maria,
suivi de l'invocation: Sainte Anne, priez pour nous.

Lers personnes qui sont .dans l'inpossiblité de se
rendre au sanctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-
Père, peuvent demander par écrit à M. le curé leur
billet d'admission.

Peu excitér davantage la piété des fidèles envers
sainte Anne, Mgr l'Evêque de Rimouski, dans une
Lettre pastorale du 30juillet 1874, a accordé 40 jours
d'indulgence: 10. à tcus ceux qui assistent à la messe
dans la chapelle- de la Pointe-au-Père; 2o. à tous ceux
qui y prient sainte Anne au moins pendant une di-
zaine de minutes; 30. à tous ceux qui, sur la terre ou
sur l'eau, récitent en vue de la chapelle un Pater, un
Ave, et l'invocation, Sainte Anne, priez pour nous.

000

Qu'est-ce qu'un pClerinage ?

-Un lieu de pèlerinage est le théâtre le plus écla-
tant des opérations divines et le rendez-vous le plus
salutaire des infirmités humaines.

Dieu, qui a révélé sa puissance dans la création
du monde, continue à la manifester partout où il
veut et de la façon qu'il lui plaît. Rien ne limite son
pouvoir ni son. absolue indépendance. Aucune loi
physique n'enchaîne son bras ;.nulle force morale ne
commande ses actes. Il promènes librement sa souve-
raineté dans l'univers entier; et toute créature plie
sous ses ordres, quelque part que tombe sa parole ou
-qu'il laisse circuler le souffle de son esprit.

Il suit de là que Dieu est souverainement- libre
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dans le choix des lieux où il lui semble bon de faire
éclater sa puissance, comme il est libre dans le choix
des hommes qu'il destine à devenir les instrumeits
do ses desseins, comme il est libre dans le choix des
éléments auxquels il veut attacher une vertu parti-
culière. Ainsi a-t-il agi dès l'origine du monde. C'est
sur un point déterminé du globe qu'il déploie ses
merveilles en faveur du premier couple humain, et
c'est un arbre spécial qui devient alors le sacrement
de l'immortalité. Il donne ses bénédictions au genre
humain dans une vallée du pays de Chanaan ; il
promulgue la loi écrite sur une montagne de l'Ara-
bie; il établit le siége de son alliance à quelques
lieues du Jourdain. Puis, cette alliance rompue, il ac-
complit le grand acte de l'Incarnation dans une mai-
son de Nazaretli; il répand sur le monde'le sang de
son Fils des hauteurs du Golgotha; il fixe à jamais
le ceutre principal des opérations de son Esprit au
pied de quelques collines, entre l'Adriatique et la Mé-
diterranée. Bref, l'Esprit de Dieu souffle Mi il veut; et
toute l'histoire de la religion s'est <fioulée sur une
série de lieux qui peuvent s'appeler dès lors des lie'x
privilégiés.

Par là, je répéte, Dieu manifeste son indépen-
dance souveraine. En agissan.t partout, il montre la
plénitude de .son pouvoir; en opérant de préférence
sur tel otr tel point, il prouve sou entière liberté. Et
c'est pourquoi il n'a cessé de 5e choisir des lieux où
sa puissance s'affirme plus haute et plas palpable.
Quelquefois, c'est un lieu resté' inconnu jusqualors,
ignlous erit locus, ou du moins un lieu que rien n'in-
diquait auparavant au respect dcs peuples ; mais un
jour quelque signe révélateur est venu marquer cette
terre, tu1ne Doni-nus osiendet hec ; un éclair sorti des
profondeurs de l'ét.ernité a illuminé ces lieux; le
bras de Dieu s'y est fait sentir, sa majesté y est appa-
rue, apparebit majestas Domini; et les peuples, guidés
par ce signe d'en haut, se portent en foule désormais
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vers un tel lieu, en s'écriant à la vue-de ce prodige:
Le doigt de Dieu est là !

C'est l'origine des pèlerinages, de ces lieux privi-
légiés, où Dieu opère en faveur des âmes se.s plus
étonnantes merveilles. Et par quel intermédiaire a-t-
il coutume d'agir sur ces théâtres éclatants de ses ma-
nifestations ? Qu'est-ce qui s'y offre à nos yeux com-
me '. instrument et le mémorial de sa puissance'?
Un tombeau, qualque relique d'un saint, souvent
même la simple représentation de ses traits. Or c'est
ici que la souveraineté de Dieu m'apparaît dans tout
son éclat.Quand je vois ce grand Dieu partager sa puis-
sauce avec quelqu'une de ses créatures, communiquer
une vertu surnaturelle à un pen de cendre troide et
inanimée, faire jaillir le miracle de quelques grains
de poussière, et multiplier les prodiges autour d'une
image à peine respectée par le temps, c'est alors que
je saisis l'action divine dans sa toute.puissante liber-
té, et que le pontraste d'un tel effet avec de tels moy-
ens me semble la révélation la plus frappante d'un
pouvoir qui n'a d'égal qu'une bonté infinie comme
lui.-Extrait du dise urs de M. "Abbé Freppel, prononcé
le 80 septembre 1868, jour du couronnement liturgique
de la statue de sainte-Anne, d Auray.

- 00
Le portrait de .Leon XIIL.

Ce portrait magistral, de grand style, de larges
proportions, dû au pincean de M. Gaillard, montre le
*rai Léon XIII à tous ceux qui n'ont pu le voir dans
son cadre naturel du Vatican. On a déjà plus d'une
fois esquissé la figure du Pape, mais il reste toujours
der traits à y ajouter, et personne n'a rendu cette im-
posante et douce physionomie d'une façon plus lumi-
neuse et plus complète que l'auteur de cet admirable
portrait. Il en a pour ainsi dire dégagé le caractère
et la grandeur morale à travers la ressemblance phy-



sique. Ce n'est pas le Pape au repos, dans la tranquil-
le attitude de la méditation ou de la prière qu'il a
voulu peindre; mais le pontife en action, le vicaire
du Christ exerçant son midiistère suprême, l'homme
public et officiel, apparaissant dans ses hautes fonc-
tions et dans le rayonnemelit de son autorité supé-
rieure.

Le moment choisi par l'artiste est celui d'une ces
audiences où le Pape reçoit des milliers de pèlerins
dans les célèbres galeries connues sous le nom de
Loges de Raphaël. Il est debout, tout en blanc, avec
le camail sur les épaules et la ceinture de moire blan-
che frangée d'or, sur les plis soyeux de laquelle se
détache la croix. Le front est éclairé, les tempes larges
et saillantes, òmbragées de chaque côté d'une légère
touffe de che-eux blanes. Le regard est pénétrant et
ferme. On y devine la volonté réfléchie et persévé-
rante. La bouche a un paternel sourire, et l'ensemble
exprime à la fois la grace, la tendresse et la dignité.
La tête est tout chez Léon XIII, tant le corps grêle,
mince, aérien pour ainsi dire, semble se dérober. On
croirait volontiers qu'il n'y a qu'une âme sous cette
robe flottante, qui laisse au spectateur l'idée de la
transparence. Tout au plus s'y cache-t-il un roseau,
frêle et chétif, mais c'est bien le roseau de Pascal, et,
en le regardant, on coinprgnd cette définition d'un
prélat de son entourage: ".Léon XIII, c'est une lame
d'acier ayant une soutane pour fourreau.

Au bas du vêtement blanc, et se détachant sur
un tapis vert aux grandes arabesques, passent les
mules de velours rouge brodées d'or. La main gauche
est appuyée sur une table richement ornée, où le
Crucifix et deux volumes de saint Thomas, symboli-
sant l'alliance de la raison et de la foi, indiquent la
double source à laquelle le pontife sait puiser la for-
ce et l'espérance. Tout le personnage est en relief sur
une draperie sombre, relevée à l'italienne pour laisser

- - 7 --
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voir un coin de l'horizon bleu, sur lequel se profile
au, second plan la masse imposante de Saint-Pierre.
Ce qui ressort par-dessus tout de cette toile expressi-
ve et puissante, c'est l'idée d'autorité, c'est la notion
souveraine du pouvoir, du gouvernement. On com-
prend, en la regardant que cette petite main, maigre
etblanche, à travers laquelle circule à peine le sang,
porte en réalité tout le monde moral, comme Isaïe
nons dit que Dieu soutient d'un seul doigt la masse
des mondes. Cette peinture illumine le fond de
l'homme. Elle laisse deviner toute la force qui se ca-
che derrière la modération et la mansuétude, et en le
contemplant, je me rappelais cette énergique parole
d'un admirateur de Léon XIII: "C'est le lion de
de Judas, qui ne rug.t pas, mais qui attend avec
calme l'heure de son rugissement, " c'est-à-dire l'heu-
re peut-être prochaine des résolutions héroïques et
des actes suprêmes.

Ce portrait a été peint au Vatican, et dans le
cabinet même du Pape, surpris ainsi dans ses habitu-
O.:s et-dans son cadre intime. Léon XIII ne s'est
pité à l'oeuvre d'art sollicitée par son entourage qu'à
la condition de n'interrompre- en rien le courant de
sa vie et de ses travaux, et c'est au milieu de sa vas-
te correspondance, de ses dossiers. de ses livres, que
l'artiste a été admis à crayonner ses traits et sa dé-
miarche. C'est dire combien l'ouvre est vivante et
avec quelle fidélité précise elle reproduit les nuan-
ces et les détails dont l'ensemble harmonieux consti-
tue seul h vraie ressemblance.

-00 -

Reliques dle Mgr de Laval.

La translation solennelle des restes de Mgr de
Laval à la chapelle du Séminaire de Québec, les élo-
ges et les biographies du premier évêque de Québec
publiés depuis quelques années, les travaux accom-
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plis par laCommission chargée de l'introduction de
la cause de la béatification de l'Illustre et Saint Pré-
lat ont attiré tous les regards vers celui que l'on peut
appeler le Père de l'Eglise du Canada. Dans toute la
province de Québec, on vénère Mgr de Laval comme
un saint qui a donné l'exemple des vertus les plus
héroïques, et on demande à Dieu de glorifier sur cette
terre son'grand serviteur.

Le bruit qui s'est fait autour du tombeau de Mgr
de Laval a retenti jusqu'en France. Les hommages
de respect et de vénération qui lui ont été rendus,
ont rappelé aux membres de sa famille qu'un de leurs
ancêtres a évangélisé la Nouvelle France, et, qu'après
une longue vie de labears pénibles et de vertus ex-
traordinaires, il y est mort en odeur de sainteté.

Aujourd'hui, plus de deux cents ans ap-ès'la
mort de Mgr de Laval, un de ses parents est heureux
de posséder quelques reliques de son "Saint Grand
Oncle." Ces précieuses reliques qui consistent en
quelques morceaux de linge trempé et teint du sang
du Saint Evêque et en quelque3 mèches de ses che-
veux, avaient été envovées en France par le Frère
Houssard, le fidèle serviteur de Mgr de Laval.

M. le Comte de Lévis vient d'envoyer au Rév.
M. Bolduc, curé de la Pointe-au-Père, une partie de
ses reliques pour les faire authentiquer par l'autorité
diocésaine. Voici comment M. le Comte de Lévis rap-
pelle l'origine de ces reliques dans une lettre adressée
au Rév. M. Bolduc, le 29 mai dernier. " Elles appar-
"tenaiènt à ma grand'mère la Duchesse de Mirepoix-
"Lévis qui était née Montmorency-Laval et qui, les
"tenant de ses parents, les conservait comme un
"précieux souvenir de famille. Ces deux paquets,
"plus un troisième que je conserve en cas d'accident
"et que je vous enverrai également lorsque vous
"iM'aurez fait authentiquer ces deux-ci, vous priant
"de le faire également aussi authentiquer à son.tour,
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~étaient enveloppés dans uni papier portant l'iins-
cription :papier cà remettre ý) Mad. 'La Duchesse do-

raa.ue de l'Uniivers,-ité, 90. Je découpe la dite
"inscription et je vous l'efivoie ci-jointe ...Ces petits
"écrits du fr. Hlubert Houssa-rd qui a étéb attaché à la
"personne de mon Saint Grand Oncle, Mgr de Laval,
"doivent être d'un grrand poids pour prouver l'origine
"de ces reliques. Ils sont d'un poids d'autant plus
"grand que ce personnage. étant parfaitement incfl-
"nu en France, (je ne le connais moi-méxne que de-
"puis que j'ai lu la vie de. Mgr de Laval),- il est im-
"possible qu en ait eu l'idée d'imaginer des écrits

"&signés fr. Hubert Iloussard."
"lCroyez, cher Monsieur le Curé, à l'assurance de

"mon meilleur attachement et ne m'oubliez pas duins
vos bonnes. prièeres."

IlCte DE Lr'vis."
Puissent la piété des membres de la famille de

Mgr de Laval et les; prières des fidèles hâter le jour
de la glorification sur cette terre du Co grand ser-vi-
teur de Dieu.

-0-----
Satawee par Ste Anne dieun peril de mert9

Monsieur le Directeur,
Veuillez donner une place, dans votre excellent

Bulletin, aut récit que j'ai l'honneur de 'vous en:voyer.
Je suis heureux de le publier àl a gloire dea la )3one
Ste Anne.J'en tiens tous les détails de la personne mê-
me, qui s'est crue sauvée pair Ste Aune, d'un péril die
mort, dans les circonstances que je vais exposer.

C'était au mois d'août 18'19, une dame ile la
Grande Vallée s'en retournait chez elle, du Cap-
Chatte, descendant le fleuve sur une barge coniduite
par deux jeunes pêcheurs. Ayant naturel 'ieot gran-
d'peur des acoidents sur l'eau, elle remarqua d'abord
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âvec inquiétude qu'il n'y avait point de lest au fond
de la barge. Les jeunes gens la rassurèrent. Quand on
arriva audelà de Ste Anne des Monts, vis-à-vis des
Sautexiz, un vent de Sud violent que les pêcheurs de
ces parages appellent Vent de terre, et qui est habitu-
ellement fort dangereux, prit vivement la barge en
flanc et l'agita avec force. Démunie de lest, l'embarca-
tion offrait peu de résistance et de sécurité. Ballotée
en tout sens, elle bondissait sur les vagues comme
un coquillage.

Le péril était des plus gravés. Les jeunes gens
effrayés, déroutés, ne sachant que faire, manœuvraient
à contre-sens La dame plus ferme qu'eux devait leur
rappeler ce que pratiquent les pêcheurs en pareille
occurrence. Dans un de ses soubresàutd, la barge, à
moitié renversée, laissa tomber la dame dans le fleu-
ve. Les jeunes gens éperdus, désespérés, parvinrent,
non sans grands efforts, à y rester cramponnés.

"Dans cette extrémité, dit la dame dont je rap -
'porte maintenant les paroles, j'invoquai la Bonne Ste
"Anne et lui fis un vou de toute l'ardeur de mon âme.

...... J'eus pour première grâce le bonheur de con-
server tout mon sang froid, de me sentir un courage

"que je ne me soupçonnais point et de garder la tête
à fleur d'eau,sans m'enfoncer complètement dans les

"flots. Mais la barge s'éloignait de moi, j'en étais bien
à 15 pieds. Mes jeunes gens, plus morts que vifs, me
croyant perdue, ne faisaient rien pour me venir en

"aide. Je les suppliais de se rapprocher de moi, de me
"tendre leurs avirons ou le mât.-Oh ! madame dit
"l'un d'eux, si vous esEavez de rentrer dans la barge,

nous allons périr tous les trois !......Le pauvre gar-
çon me condamnait à mort. Je jetai un nouveau cri

" Vers Ste Anne, et, sans rien perdre de mon courage
't ni de l'espoir de me sauver, je continuai à suggérer
"aux jeunes hommes les moyens de me secourir. Je
"me sentais comme poussée vers la barge. A la fin, ô
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" boâheur, j'en pus saisir le bord. Je mn'y accrochai
"&avec l'énergrie qu'inspire le désir d'échapperaà la
"mort, et, à force d'efforts, je parvins à y remonter.
"Les jeunes gens raffermis ramèrent vigoureusement
"vers la grève et. nous allâmes prendre terre dans
"l'ansp de la Rivière-à-la-Martre. La Bonne Ste Anne
"m'avait sauvée!"

En entendant ce récit, monsieur le directeur, je
pensais à tant de personnes qui, chaque année, se
noient dans le St Laurent et les rivières du Canada.
La Bonne Ste Anne n'est donc pas encore assez con-
nue de. tous. RZedites souvent qu'Elle est la patronne
des navigrateurs et le salut des naufragrés!

Daignez agréer, Monsieur le Directeur, mes
hommages respectueux.

UIN SERVITEUR DE L&. BONNE STE ANNE.

ut-vue Bitlgieu,%e.

1IomE.-ILes négociations poursuivies entre le Saint-
Siège,, et la Prusse permettent d'entrevoir la prochaine
remise -un vigueur du concordat conclu ttu cinecmu
de ce siôcle. Celles avec la :Rutzsie continuent de niai êer
régulièrement. On s'attendait qu'au coisiktoire0 qui s'C!St
tenu le 3 du présent mois, de nouveaux évêques seraient
nommés à quelques-tins des sièges vaicants de l'.Allemai-,gie et
de la Pologne russ.-Pour ce qui regarde la Suisse, le Con-
seil des E"t4îts a invité le Conseil Fiédéral à entrer cii rapporta
avec le VTatican pour obtenir l'érection du canton du Tes,:in
en diocèse séparé suivant le désir de la population catiiotique
dle ce caintonqui relève maintenant dles év&e-bés de Côme et
de MNilan. il fatespérer que le Conseil 1,êa e~i ri
ces voeux si légitimes.

ITA'Li-E-L'apothéose de G-alibaldi, dont le buste a été dé-
posé sur lo sommet dii capitole, a été comme on dev.-it :'y
attendre l'oe<tasion (l'un débordemenit inouïi d'outragres cou-
tre lIgls et la Papauté. Le.ý gouvernement Italien a tout
laissé dire et faire, s5uns doutu po»ur montrer la valeur de la
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loi dite (les garanties. lJnjournal propose (le remplacer par le
«Idte de Garibaldi et les plerhiniages à V'ile de Caprera l'antique
foi qui, jadis, pouvait suffire au peuple!!!1

Par11 tolite l'italie, l'imipiété, assurée de l'impunité s'afi-
'ne avec audiace. 11i plus d'un endroit les cérémonies reli<gi-

cuisas ont été troublées. A Naples, la population catholique,
exaspérée (le seî provocations a voulu réagir. Aussitôt la poli-
ce est intervenue et a déployé Une rigueur extrèm-e pour étouif-
fimr ces protestations contre les outragessectaires.

.A Venise l'annonce dle l'inauguration comme temple pr-
tes..ta«nt de l'ancienne église de Ste Marguerite, a été l'o ca-
,4on d'une belle démonstration catholique, Au jour fixé, on

apit que le p)atriarche de Venise, le cardinal Aoeostini,
devit prêchc. dunis mie église de la ville Eur la iiècemsté dle
là-foi. La population 8-y re-ndit on foule, et répondît par des
cr~is enthousiastes (le Vive notre sainte foi! Vive l'Eglise ca-
MJoliquc ! Vive le Patriarche ! au magnifique sermion (le son,
Jüliinence.

Lue cthioliquies le Jalerirne ont tenu à protester. eux
aussi, contre lei insultes lancées contre la Papauté, dans leur
ville, lors de l'anniiversairp des Vêépres sicilienie& Le 9 juin,
ne députation est venue de leur- part présenter aui Saint-

Père une admiese portant plusieurs millieis de signatures.
On signale à VTérone la conversion alu tatholicisme de

quatre dames protestantes. Un journal de Tain rapprte cel-
E le d'un ancien gariba-ldien, le eapt. Frs. M trinii, qui, reve-

nu depuis quelque temps à la pratique de la religion, vient
(le faire une mort trô,--difi.nnte.

rFL-NeE.-L.1 politique intérieure dlu gouvernement
frnasest, selon un écrivain dle la Revue M-; Deux Mfoi-

des, ZCprt,,fondénîiett, ab3olumnm ait ricl,8esele but oit
élle tend, c'est d'arracher du coeur et des entrailleï de ce
pays sa Ibi séeulaire, et de substituer, sous 1 )iitexte le pat-ri-
otismne, le cuilte borné d'une forme se gouivurnemnent"
(la république.) Et cependant ce gouvrniemetit est ceore
trop1 modéré au goû)it de la ch:,mmbr qui, emportée par uhne
ha-ine aveugle contre tout ce lui touche ïï lam religion, oubflie
lei 'i ition-; jes plu, élémentaires <lu soenS politique et ne perd
aucune occ.asi-rn dle thire une blessure de plu,; ù l'Eglise, dût-
elle (lii miencoup comipromiettre la tranqudllite de la nation
il l'intm ieur ou son> p)I'stige 11n dehors. C'est ainsi que, con-
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tre les vSux et l'opposition du gouvernement, elle a sppri-
nié les subventions aux missions étrangòres, aúix Lazaristes.
aux Refuges de femmes repentantes, voté la prise o consi-
dération d'un projet de loi pour exproprier l'église du Sacré-
Cour qui se bâtit à Montmartre; qu'elle a aboli l'ini.unuvi-
bilité des magistrats et proclamé le principe de leur élection.

Par contre les Pasteurs de l'.Egliso ne cesent d'élever
la voix d'une manière aussi ferme que modérée pour reven.
diquer les droits de la vérité et de la justice. Tout derniòre-
ment encore, à propos du prôjet d'abolition du Concordat,
les Cardinaux-Archevêques de Paris et de Rouen ont adressé
aux Chambres des observations auxquelles l'épiscopat entier
a adhéré. Dans ce grave document, les évêques démoitrit
par l'expérench du passé qu'en détruisant la foi religieuse,
la législation nouvelle renverse du même coup tous les ap-
puis de la paix sociale et condamne la France aux plus af-
freux désastres.

De leur côté les catholiques s'organisent poui conjurer
les dangers auxquels la loi sur l'éducation- primaire expose
l'âme de leurs enfants., Dans presque tous les départements
les commissions scolaires ont été élues dans un esprit de
sage et ferme résistance aux excès et aux abus dont l'appli-
cation de cette loi occasionnera certainement la tentative.
Dans un grand nombre de communes, les curés eux-mêmes
ont été nommés membres de ces commissions, pendant que
d'autre part on profitait du droit nouvellement octroyé aux
communes d'élire leur maire pour donner congé à quelques
centaines de ces officiels radicaux et les remplacer par des
catholiques.

Pendant que l'Eglise est si odieusement traquée dans
des pays catholiques comme la France et l'Italie, des pays
hérétiques et infidèles nous donnent le spectacle consolant
d'une tolérance respectueuse, bienveillante même, à son
égard. C'est ainsi qu'en Angleterre et même en Turquie, les
processions de la Fête-Dieu ont pu être fait avec une pompe
et une magnificence qui ont été un véritable triomphe pour
la foi catholique. Dans la cathédrale de Salford, le Saint
Sacrement était escorté par deux compagnies du régiment
des fusiliers royaux du prince de Galles. A Constantuiople
une procession a parcouru un long trajet dans les rues bril-
lamment pavoisées où se pressait une foule respectueuse.Plu-
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ýir poîoi av .ê éetalis sur- le pareoflrs, et, la el *,
l'éliliea pudansun Ordre pariait gi âee aux:

ilnesui*es bien Veil lan te:S prises par le-; alutoritês.ai):s la inbinoe
villo av.-lt lieu, le l e- juin un pèlerinage considérable à la
chapelle des RR. PP1. Georgiens où l'on vénère une ima-e de
N. D. dle 1,ourdes qui depuis un an a attir-é irne ail1uenec

continuelle dle hidôle. et mêmel. de mutsulmnansý!

utD'après une déecisioni(de Mgr P'Evêque, Messieurs le4
r'ié.s qui veullent conduire leurs paroissiens en pèlerinage ne

sont pa-s obliges de demander la permission à POrdinaire.
Il suffit qu'ils fassent connaître à M. le curé de la Pointe-

u-èele jour où il-r débirent fatire leur pèlerinage.

Il est q1uestion depuis quLelque, temps d'urrune Touite
qui partira de la ligne du chemin de fer Intercolonial et qui
aboutir-a il l'église dle la1 Poilite-au-Père. cette route est alb-
solumient nécessaire au développement du pèlerinage. Dès
qu'elle ser-t a ite, le gouvernement fédérl3 acceordera une
station où lespoern po> rit desuendre. De 1.1 à l'giedu
pèlerinage, il n'y a qu'une cinquantaine d'arpents. On es-
père aus:si que le gouvernement provincial accordera des
secours, suffisants pour l'éxéeution de c-es travaux. Tra-vaillons
tous dans le mnême but: l'intérêt général doit passer avant
tout.____________

eteannée, comme d'habitude, les fêtes de la Pentecôte
ont été célébrées, à Sainte-Anno d'.Aura.y, avec une piété
édifiante, au milieu d'un grand con couri de pèlerins. Ils
étaient venus de tous les coins de la BrOLngiu.

'Le 6 juillet de':nier il a dû y avoir un pèlerinage nati-
-onal 4 Sainte-Anne d'Auray. Mlgr l'Evêque du Vannes est
à la t'te de cette magnifique démonstration, et Mgr d'Jid, t-
Recteur de l'Institut catholique de laris,a été invite à prêter
-à cette solennité le concours de son éloquente parole.

Les èêlerins, se rendent en nombre immnense à Sainte

luede Beaupré. Ce-, pèlerinages sont une pretive. éclataiu.dla foi et de la piété de la p)opulation caiadienne.

I
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On iappoi'te que trois guérisons miauessont èé
npérées à Ste Anne de Beaupré, (limanchec, le 9 du courant.
M.L CloViý Fortier, dle Saint J acques le 'Mineuir, de Montréal,
paralysé (les jambes et d'un bras, s'était rendu au sanctuaire
de Ste Anne. En revenant de la Sainte Table, il s'est trouvé
parfaitement guéri et il a laissé lài ses béquilles.

Une petite fille àgée (le trois ans, dont on ne dormne pag
le nom, qui était complètement aveugcle, a recouvré la vueo
pendant la grande imsse. Elle s'est écriée tout à coup: IlJO
vois clair, merci Bonne Sainte Anne."

Un pèler-in de Cha-.n-pla«in, d'un tigre aissez anaicé, a aussi
recouvré la vue d'une manière miiraeýuleuise.--La T'té.

Un odieu'x sacrilège a été commis dans La nuit dut 6 au
ltjuin, à l'téglise dc, 1erer.treeh-Lorient, en Bretagne. Des
mialfaiteurs y ont pénétré avec escala(ete et clraction, .1 l'aidle
d'tune échelle, et on brisant le haut de la eroisée de droite de
la,- sacristie.

Entrés dans l'église, ils ont fr-acturé* la porte dlu Taber-
nacle, y ont pris deux ciboires, puis ils ont iépa-ýndu les Hos-
tics sur l'autel et sur le planchier. Ils ont ensuite fr:îcieturè
cinq troncs dans lesquels ils ont dû trouver peu de chiose,

ies llévde-, Soeure de la Congriégation ont définitivement
quitté Rimouski le 17 de ce mlois,

Le 21 juin dernier, les II.PIéepoitsdes Etats-
Ujnis ont célébré, à Baltiimore, le 50e aniniversaire de, leurt
arrivée on Amnérique. Cet o.dre religieux ,;est développé
lulpidement aujourd'huii il est divisé en deux province.,, celle
de Bkaltimiore et celle <le St Louis. La prov-inc. (le Baltiînoro
comupte dix-sept iiiisiofls, celle de Quéèbec toînpîise; la pro-
vinceu dle St Loutis eii compte cinq.

Nous c royojîs utile dle publier les noms (les memènbres de
la soc.iété d'unie mescdécédés (lépuis le mois <le novemibre
(dernier: 1Les Iiév. Messieurs-: Brassard, M orin, Z. (4'oda.ird, L.
T. Plamiondon, J. roy», L. B. 1Poulin, Edl. Bayard, F. Caron,
.1. iNicauM. Martin, J. McGani'ran etMrJ. 1). Déziel,
Cann1lirier Secret le sa sainteté Ltéoîî XIII et eturé de È. 1),
de Lévis.
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Le ]Rév. M. Antoin.e Gauvresu, curé de St Piomiu.-d, at
été nommé curé de N. D. de Lévis.

374 pôùlerins ont -visité le sanctuaire de Sainte-Anne du
20 juin au 20 juillet.- --- 0

Dons a Sainte-Anixe.

Pou.r nous acquitter d'une dette de reconnaissance en-
vers les bicîitbiteurs3 de la chaplelle de.Ste Aunie de la Pointe-
au-Père, nous cormmençoûs aujourd'hui à publier la liste
dei dons qui ont été faits depuis 1873.
M. 'M. Delisle, IUontréal ............................ $ 50.00
Hon. U. J. Tfessier, Rimouski..........30.00
116v AM. Edmnond langevin, V. G., lRimouski ....... 2:0.00
hl. Louis Lavoie, p)ore, .Pointe-au-Pôre.............. 20 00
lu1. Léopold Côté, 4................... 20.00
M. Elzéar Ileppel,... ........................ 20.00
N. Thoinas Chouinard, t .................. 20.00
M. Germain Blanville, ..... ?............. 20.00
U. George Sylvain, Bic ............................. 20.00
M. F. M. -Deroine, liimousçi ..................... 12.00
N. J. B. Lep)age, i ............. 12.00
IV]. Pierre Lavoie,.......... ................. 15.00
N. Pierre Rouleau, Pointe-au-Père .................. 20 00
M. Peter Rioss, 4 .............. 10.00
M. Jean Lavoie, ci ............. 10.00
K. Flavieii Lavoio, ci......................... 10.00
M. André Gauvreau, Rimouski................. *10 00
N. lEdouard Anctil, Québec ......................... 10.00
M. Lindsay, méedecin ...... ......................... 10.00

M.G. Stephen, Montréal........................... 10.00
M. A. Fournier, Rirnouszi ....................... 10.00
M. Chs. COhouinard, pèùre, Pointe-au-Pôre .............. 6.00
M. Daniel Chouinard, Rimouski......................06.00
Rév. M. P. C. A. Wvinter, tg............... 5.00
M. Régis Chamnard, 'Poinite-aui-Plère.................. 5.00
M. .Aquilas iBégin, IRimnouski......................... 5.00
111 Joý,êph Pouliot, Pointe-au-Père................... 5.00

n ami tg .. ......... 5.00
1U. M. Ouvilier, Montréal............................. 5.00

M I uli......................................... 5.00

1 0
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M. IR. Fisot,; Uiinouszi..... .. ............ 5.00
NI. Johin Gl'eson, .................. .. 00
%I. la.A. D,-.stout-:, 5 ................ . 0

M.J Bcau1iculdit iludon, Rimiolski ........... .00
Mii. Jean Delisle ........... 5.0t0
]U. Olivier Gaié, ............ 5.00
M. ReiIley, 'avocat ................................... 500
M, Joseph Pouliot, lliniouski.........................5.00
il. La. P. Gauvrýeau) '. .................... 5.00>
M. -David Rouleau, St'.Anaclct... .................... 4A)
Rév. M. D. Vézina, R~imouski........................ 4.00
M. Louis St Laiurent, ' .................... 4.00
M. Théod. St Laurent, ..... 1...................... 4.00
M. Numa Iaachance, St Michel ...................... 4.00
M. Jean Talbot, Berthier, en bas.................... 4.00
M. A. Delisie.. '. ........................... 4.00
M. Alred Iaarochelle, ILévis ......................... 4.00
M. Alphonse Lavoie, Rimouski ...................... 4.00
M1. .F.-X. Couillard, St Joýeph de Lévis .............. 4.0
M. ,T. B. Bernier, lI'slet ............................. 4.00
M. Lovis'Morin ................................... 4.00
M. David Damour, Trois-Pistoles.................. 4.00
M. Guillaume Talbot, Rlimouski .......... .......... 4.00
M. Sifroy Beaulieu.. ........ ................. 4.00
31. La. iartin, ............ 1 4.0o
M. Jean Ohouiuiard ........................... 4.00-
M0. Charles Fortier, ...................... ..... 3.00
Révde Soeur St Léon, ".................. 3.00
M1. Luc ýyIvam,... ..................... ..... 3.0)

1tecommandationsaux priemes.

-Notre Saint.Père, le Pipe Léon XIII, Mtgr. l'Evêque et
le clergé du diocèse. Ttoiites les oeuvres- diocésbaines. tCno

afaie mortante qui intéresse le pèlerinage de IaPoiiitc-au-
Pèi, 3. S icrés et parois:ses 4 prêtres malades; 4 prêtres:
pour grâ~ces s*péciales; -18 fmleil attions de gen ces,ý

26~ ~ 1 inetosprtiéa i'rc1, 15 enfaLnts malades, 80 premie-
res communions; 20 coniversions: 1-95 malades, 15 faniillts-
deýS Etzats-Unis; les personnes'déjà ie#,oiiiiii,d&,s non encore
exaucées, tousl les bienfatiteurs du ,:antuatiire de Sainte-
.Aune.



A vantages spirituieN.

Tous ceux qui s'abonnent au " Bulletin de Ste
Anne de la Pointe-au-Père," ont part à deiTx messes
par semaine et à une messe par mois qui sont dites à
leur intention, ainsi qu'aux prières quotidiennes qui
se disent à la suite de la Sainte Messe dans la cha-
pelle de la Pointe-au-Père.

--- 000

bous au Sanctuaire de Ste Anne de la
Pointe-au-Pere.

Tous les dons à la chapelle de la Pointe-au-Père
doivent être adressés ou remis au curé, le Rév. M.
Maj. Bolduc.

-000

Renseignements utiles.

La messe du pèlerinage se dit toujours à 8 hs.
La Grand'messe du dimanche se chante à 9- hs

et les vêpres à 2 hs.

L'honoraire d'une grand'messe est de $3.00, celui
d'une basse messe est de 50 centins.

La messe pour ceux qui ont acheté des billets
d'affiliation à l'ŒUVRE DU PÈLERINAGE DE STE
ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE se dit le premier lun-
di du mois.
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